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se remplace, mais le chef précieux de Bonaventure !.... Ter> 
rier , Astiéri, se précipitent les premiers dans le jardin, vo­
lent à la fosse , dont ils ont pei ne à retrouver la trace ; enfin, 
après avoir creusé quelques pieds , un bruit rauc et dur s'est 
fait entendre, la bêche a heurté la châsse > la voilà qui se 
découvre à la sainte avidité de leurs regards ! jugez de leurs 
transports ! ce furent des pleurs et des sanglots. Les bons re­
ligieux s'embrassaient les uns les autres ; ils n'avaient rien 
souffert : ils n'avaient rien perdu. Le peuple prit part à leur 
joie. Toute la cité voulut assister à la procession où'fut porté 
le buste miraculeusement conservé. Trois jours on l'exposa 
sur un autel improvisé. Le concours fut immense. Ce ne fut 
pas seulement avec des prières et des hommages que se con­
solèrent tant de douleurs, que furent honorés de si glorieux 
revers : lagénérosite lyonnaise a-t-elle jamais eu besoin d'un 
autre appel que de celui du malheur? Au bout de quelques 
années, le couvent fut réparé , les dortoirs reconstruits, l'é­
glise redevint plus riche, la sacristie mieux ornée, les cha­
pelles plus opulentes ; en un mot, de tant de ruines , il ne 
resta que les souvenirs Arrêtons-nous. Aussi bien les san­
glantes représailles vont commencer. Douze ans après les ex­
cès des réformés, la vengeance ! elle fut terrible, parce 
qu'elle fut l'œuvre de la politique d'une femme dissimulée et 
craintive, d'un jeune roi irrésolu , mais justement courrou­
cé (1); elle fut injuste, barbare, atroce, parce que la 
fureur populaire en fut l'instrument. On en sait l'his­
toire. 

Si la politique des rois osa prendre le voile de la religion et 
usurper son nom, la religion a été par la postérité s séparée 
du prince qui voulait s'en faire un rempart : le sang est retom­
bé sur lui et ses vils satellites'. Les consuls lyonnais oublièrent 
qu'ils étaient fils des martyrs , pour se faire bourreaux. Le 

(i) Nous aurions voulu de la part de M. l'abbé Pavy une appréciation plus 
sévère de la coupable conduite de Charles IX. 


